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JouRNALu c uLuritYAVE U nu coTtos DU7 TOUS L5 JEUD

Rêdaoteur..Propriôtaire:ANNONCES
iIRMIN H. PROULX.

L'abonnement peut dater du ler dû chaque
mois, on commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne b'ao'iune pas moins que pour
un an. L'aris de diacontinuation doit être dotnuó
par écrit, au Bureu du soussigné, Ul; MoIs
avant l'expiration d l'année d'abonnement, et
les arrórogos alors devront avoir été payés si
non, l'abonnement sera censé contiuner, mal-
gré môme le refaa 'e la Garctte au Bureauî de
Poste. Tout ce q:i concerne la rédaetion et
l'administration de oe journal doit être adressé
à Funn~ HI. Pnouts, 16dactenr-Propritaire.

Première insertion.........10 contins par Algno
Deuxième insertion, etc.... 3 coutines par liguo

Pour annonces à long terme, conditiona libé.
rales.

Coux qui désiront s'adressor tout particulib-
.rementaux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

M L J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Lainglauie, libraire à St-Roch do Québoe
out bien voulu se chalrger de l'agence do l,
"Gazette dcs Campagues.

ADO .M : Si la gerro est ja dernièe raison d puples, lagriculture doit en être la prenière. oN.Er
81 P.%R N Emparons.ious du so!, si nons voaluns conserver notro nationalitd. 61 A.!n ;

S O X MA I RE. i :a DLA SEN.AM
Rcruo 1r1 &oaile: P6nditoo 't érection d'un ChemnL d .

Croix dans Yé ;!iie pairci.iu le St Roi des ! Bénédiction et érettion d'un Chemin de Croix dans
diinalions A oen, dc MM. les abbó& Louis-Adolpho PAques, l'eguise paroisisiale de .St Roch des Aulitaies -- Lo 25 mars
et Dminique PIelltier; lM. es ahii.s M.T. Labrecqîu et dernier, comme corn nt dos oflee8 solenld du
Fernand Dupai-s, se préàarnt sub-r 1o1rs exiamels de do- .our de
toiat -n théologieC. aqis et J. Baseni lu de aviL lieu à St-Uuch d,.i . .,lnaies
s.m tue.llhîe:et vit Padentiuz..-D)ois géuCreux de Phoi !n benediction et Percetion u ungag nu Chomin
George Coutuiëz, Cónv rfgiaa. M. :d;:e:cminl de Croisdoud'uo. cultivateur do cette paroisseo
Deschiua et L. A. Bourganlt, arp.enteurs pour toiue la Pille- William .Puetico7 o~Tfóuit:Ii'Cfiñih" do Crôi:

nîe in Canuad:.--Solat ' colou.-Une bLun!u note eu fa mesuro cinq ;ieds do haut sur deus.et demi de la rgoveur du diýn ict de Rinnoaki. mesu reinrrg ,edeat
cau .ricoe: Cu49îor dIe.i ve.-Epèces cf, rmiéus de il est en...pcinture sur to.ilo et a coûté .rois cents

everolie.-S.l.-Pace dan.larotation.-(réparation dusol. p1a:tros. Tous les paroi:-iits ,dtaient fait un devoir
-Seule nC.-20ins renLautr la végétâtion. d'ôtro pruóseits à cetto cérémonie. On y remarquait

Corrcapondaice: Le feuilletoij " Captive et boarrenu.l-Charles ine foule d'êtrangers, et u nombreux clergé, armi

Sujere citrce: Da choix de la graine pour los semenceauï.-Fa. lesjuels M. le Grand-Vicaire Poiro. M. Chs *xrudol
brication et traitement du beurre.-Lj perfectionnement des supérieur du Collòge Ste Ainne, leRM. .M. Ls Four-
végétaux ou graines. . nier profeuseur nu Colii"e Ste.Aun,., J. R DOsjardinls

C.hoes et autres: Le bërail de rente, le fumier, la paille, le foin éorü do St.Louie, el L. A. vicaire de Ste.On îi fura;.-Px des produuse aàgricolu sur leb Marches
dtc Québ*e. . Att ..
0eules : Banliinu cotre le. dartr'es et les maladies de la peau. Ce fut le MRvd M. Cls Trudul qui présida la- cér..
-Graiue d# lin coutre a constipat. . . mollie et fit un instrîuctiOn dur l'utilité du Chemin

de Croix. Vingt huit peronnuuet, la phapart de mar-
EN. B U EAU DE LA "I AZETTE DES CAM- g illiee, portaient lequztoz ta.blu:u.s.'Le premior

SPAGNES" tabloni était nortò de droit., par 'lutouir do cutte do.
,.La vétérinairo pratique" traitant des soins à donner aux nnit M. W P elictior; il out pour es:ioié, M. J.

chavaux, aux boufs, aux moutons, aux cochous et à tous les B. Dupeui qui, en pluusieurs c.rostaco: a fait des
animaux do basse cour, par E. Iocquart.-Prix 60 ets. . dons assez considérables, à l'église de St-Roch.

"iistruîctiu éléueutaire sur la coudlnitte des arbres frui-
lien', " greffe, taille, restaturation des arbres mal taillés on - M. 'abbe Louis Adolpho Paiquet, étudiant on.
épuisés por la vieil;e.we; culture, récoltu et conservation des thiologio, à la Propagauda à Rome, a dû ètro ordonnô
fruitt', par DBrui.-ri, 60 cs. rtre l samdi Saint, à la basilique de Saint Jea.,

e" Luttres surla viu rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix', d Il roron ira n séminaire de Québec, dana

GQ.c ievago du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20 lo cours de l'été, pour s'y livrer à l'eulignouont do
quelqie3 branches de la science sacrée.

"Lesveiléeanndiennes,"traiit66lmentaired'agricnlture, M. l'abb\ominique Pelletier a dû êtro ordonn6
nPtrouvó par Lu Société d'ariculturo du 3as-Canada, par Pri. sous diacre, te même jour et au même lieu.M. COsnyo.-Prix 25 cis.
. " Petit traité snir la cultura du tabac, " par Ls N. Gauvrcal,, M I. los abbés; C. Marquis et J. Sasseville, partii
nur., N. P., nmembro dit Consoitd'agricultur do la proviuuo de depis l'automne dernier pour un voyage transatlan.
Qn6bec,2odditioD.'-Prix, 10ets. t'Lq.ta, ont passô lu ctarémo'on Palestino. Ils doivenu

-Le mouton, " traité pratiuuO sur l'élevage des rnoutone en ft-M maintenant -de retour- à Rame. M1. S.ti3svilloa
Canada, ar Eîîgèno Casgrain, cer., urpeu.ourmeurbru da .
L3onseiI dagriculture du la province do Qa6be.-Prix, 15 ct . fitun s6éjur: sscz 'lng et fort intér.esant- dans lei
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GAZETTE DES CAMlAGN1E8

vieilles provinces espagnoles de Castille, d'Aragon, 4o. Le bataillon devra toujours ùt·ro en 6tat~ d'activité et
d'Andalousio. des Asturies et do l'Estramaduro. ponrra itre dirigé sur aucun puint du Inys au cli de nécessité,

mais dans le cas de service actif hors du d6frichement chacun
MM.les abbes M. T. Labrecque et' F. Dupui so sera payé suivant son grade.

p réparent à subir leurs examens do doctorat en théo- 50. Les ratious et les uniformaes seront fournis par le gonver-
logio, à la fin do li présento année scolaire. Lo pre- pnent, de vieus unifornies r-eront fournis aux hommes pour
mier reviendra probablement, aux vacan'ces pro- "tl jours nuvrables, et le bataillon en un mot sera 6quippé parinter~~ reiedr prbaleen, uxvaaree po-î
chaines, pour onseigner ù lai faculté*de Théologie ; le Dfrichement.
second se propose, dit-on, de paEser encore une année 6o. Les terrrains on devront étro faits les défrichements se-
dans li Villn Eternello, pour y continucr ses études rot localisés par les autorités, les terres arpentées et les Jots
de prédilection. . préalablement divisée, ces lots seront de cent acres chacnn en

coatigus, un chnit ia carroesable sera d'aboid construit sur lu
Don génreux.-Lo 31 mr--s donior, l'honorable front des lots.

Georgo Couture, du Conseil Lég:shiatif, a adrossé à ro. Les hommes devront travailler an défrichement liait
sa nièce, Sour de la Charité, un biilet. de sept cent heures par jour, tonsles jours de l'année, lesdimanches etfôtcs

q nte, p r i nn) ur étr 'eîiaons exceptés, outre une heure de drill tous les joursquarnte iastes e vint ctins (S740.20) puri être lî'iîé
partagées comme suit : trois cents piastres (,300) à 8o. Le bataillon scra, divisé en denx ou quatre détachements,
PB3ospico St. Joseph de laeDlivrance ro Lévis; eent, et chaque détachemoent devra opèrer dans une localité assi-
piastres (8100) ai pen.ionnaIt des Sonrs do la Cha- gnée, et tous les deux ou quatre détachements opbreront de

itéde Lé is; cent instres ($100) i l'Asile du Bn manuière à fonder deux on quatre paroisses contigues dont lesrité,d ; tu O noyaux devront être de cent (lix ou deux cent vingt lot, plus
Pasteur do Québee ; ren t piastres (8100) -à l'ospico deux lots appartenant à cnaquîe capitaine.
St-Charles du Bon Pasteur do Quîébec ; enfin cent, 90. Un endroit convenabl sera choisi par chaque détache-
quarante piastres, viut centins (8110 20) à pHospice ment ponr y placer lo cainpemnent où devront être construite
qesSrae la Cha , du ples batis.w4es qui seront jugées nécessaires pour la commutoditédes Soeurs de ta Charite, de Qubec, pour les orpho.. di défrichement, une chapelle devia aussi inre construitiî
lines. immédiatement, le lien niusi choisi devra probablement êtro

Arpenteurs de la Pissa-ce du Canada.-A la der- le et; rotcommencés vlr le front prie
nie reumion des membres dit Bureau des rpenteurs lots, s'êteidront autant que poîsible, vingt on vingt-cinq acros
de la Pui>sanco da Cainada, tene à Ottu:w. la semnile au moinsdevrontôîreuinsj défrichés, et une maison aIinsai cous-
dernièro, L1. Ldger Mirille Dese-hénu de St-loch des triiteîii-sur. chaque lot.
Aulnaies, et M, L. A. Bourault de St Jean Port- 110. Chaque afliaier conmissiona6 sera tenu deso choisir

- deux lots c'ntigns an prix du cinqante piastres chaque, maisJoli, ont été reçus arpenteurs pour toute la 1>1issance devra les défriher lui mcnie à se:, frais ettsans l'aide dit batail-
du Canaid:i. Nous so,.haitons à ces deux ûniens élèves lon.
du Collògo de Ste Anînu tout. le succès désirable dans Soldats colone.
leur nouvelle profession. 12o. Ls soldats et sous offiliers ne recevront aucune paie

durant l'a.ée, mais chacun d'eux anra à l'expiration île son.
Soldat et C'olon.--Tout ce qui :î trait ù la grande egagement un des'ots qui auroatété6fiihh6 ar le détacbe-

oluestion de coloniisation mérite d'ati--r l'a tention niei unquel il appartien Ira tons ces lots seront tiréó an sort
nl'.rD.o -ri et clininn rocevra le lot qui ii sera échu, et un titre lui Vn be-du pi bîfo c:aînadicn C'est pourquoi CIOit ra, lonné, il en deviendra alors prouiétaire incommutable etdevoir donner il M. le liutenîanît colonel Prudllîo.mme, a -vra l'oacpcr hiii-s-iio, on lulairu occuper pour lui-mme,

de Beauharnuis, l'occasion de soumettre au public oit le vendre à une peisono qui l'occupera, mais ce lot devrn
un projet destiné à unir dans un môme travail l'étude 6ire ocenp6, et si ancun de ces loti était dólai,,sé et restait

di i-lip6 pendant une année coans6outive Il retournerait la
dle l'art militaire et lia Colonisation de nos.ter-es i ropidré au gouveruement qri pourra le vendre.
cutes. .Nos pòre pouri- la plupart, £aront a la fois co- 13a. Outre l'aunée du servico atif c.,nie sasdit, chaqn
lotis et -oldnt. _ hoiminio devra servir pendanît cinq autres ainées consóinive

C'est par ces labours simultanés de li charrue et de dans lai millec netive, et toits n1ls soldats devenus colons, oué s'est formé la l oé leurt ru>r6qent:inits, forimieront u bataillon qui devra le siiiiJ'épée que la plus forte ace du l'A é- être o:gainisé, ce bataillon devra faire ses drille ainiuîelles haiirique. M. lrr.dbomio veut.eontiuuir cette tradition paie, les rations et tiuifîrwes seront fonrmis, et exister ainsi
nationale, en formant à la fois no;jeunns comlipatriote3 dulIira.t einîî ans.
à la vie des chanps, en lour doitnant lu moyen do se 14o. Apiia le iirage des lot3 et quo chaque soldat sera devt.

r ni solon, leu établissiutts cesseront de'tre sons la loi uifli-pr-ocurer un ôta.iblissient c les *préparntt -it .niO taire et* chaciîn d'nîix formera alors une paroisse qui sera dutemps a la défense dit sol de la patrie. Ce projet ié. suite orgainisée civilomnuit.
rite J'isttentioi du l'autorité et du publio. 15o. De înouveanx soldats auront dût alors étro recrutos pour

continuer le bataillon et de nouveaux établisiements, l'ainéProjeta do coloniaatioa militaire. Organisation. silivante deux on quatre nonveaux établissernents dovrontC-ire encoere fidis et ainsi de etiitte d'ané e n année durant l'es-le. Afln de nu pas augmenter ni le nombre dcs bataillons ni istelre dui ' bataillon.
les dépielses, ni des bataillons actuellement -xistant sera dé-signé et organisé pour lau réalisationiî de ce projet. Ue bonne note pour là District de Pitski.--NouS

2o. Le bataillon rera comin só de .140 hoinues, outre ]l' of- lisons dans le Quotidien : On. nous Commniuio la.
fcturs ommtstonnés qni seront un luiut.-îunt-couil, tu dresmo tnivanto présentée à l'honorable juge Al:eya,chirurgien, nn paio.attre, un adjudant et huit capit:ines, et
sera dîivisél en huit coucliaiguies dte 65 homm1ueacha-luo y coumpr is pa. lo shôrif da Elinoi--ki, à l'ouverture di la cour'
les meibres de la baunde, tous lesauitres oiliciers tcront. auippri- ciaminulle do ce district :
Ivés A l'hon. R:CU.uioD AI.LiYS, J. C. S.

3o.- Les o0ciers coumissionnés ci-but déignés seront ongn- Président de la cour du Baune de la Reine. en sa 'it.gés pour années et les Eoldat s et oflicut s miC comusmunds
auroit la paie suiivant leinr graide respectif, mais les so'dats ridietion criminelle au cheflieu du district do Ri.
et officIers non comiiissioinés auront leur lot de terre conuinu mon-ki.
il sera dit oi.nprP-ès sals autre rémuuiîration. Ce btîauîailllou serai Monie-ur,sous les ordres lu oomumandant dos forcis et devra faire le (er- n
vice mnilitairo et au moins urne he.ure du aril tous los jours dol ormettez au ,hérif do ce d;dtrici de rous esprimer,

1n1u no do menajjrs. de ce buréau et des jueiabio
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de ce district, la sincère et profonde satifaeUon q'il
éprouve en cette circonstance, de constater que le ca-
lendrier dos affaires criminelles se réduit en-co jour à
-une fenille vierge et qu'aucune accusation ne sera por
tée devant est honorable tribunal.

Et voulint se conformer à l'usage suivi on pn.roille-
occurrence, devant la cour du Banc de la leine, il nriaO
votre honneur de vouloir bien accepter le cadenu sym
bolique qu'il vous offro avec les sincères souhaits de
prospérité et do bonheur pour vous même et tous les
membres de votre famille..

C. F. LAPoxNTE,
Shérif.

Rimouski, 24 mars 1883.
A l'adesse du shérif de Rimouski, l'honorablo juge

Alleyn a répondu comme suit:
Veuillez bien croire, monsieur le Šbérif, ainsi que

miessieurs les membres .du barreau .et messieurs les:
ju-ticiables, que je partage avec vous la satief.iction
à laquelle vous venez de faire illusion.

L'absence de crime dans un grand district comme
3e nôtre, doit certainement être une satisfaction pour
mous tous. C'est une prouve de la bonne conduite et
de l'honnêteté de la population. Nous avons lieu de
nous en feliciter, car malheureusement. d'après les
nouvelles qui nous arrivent tous les jours, l'on voit
augmenter à l'étranger, sinon dans notre propre pays,
les ofïenses criminelles dans une proportion regret-
ta ble.

Il faut aussi espérer que l'bsence de crime indique
qu'il y a dans le district de l'ouvrage, de l'occupation
pour les habitants, et que la tempérance y règne, car,
en général, lo crime prend sa source dans l'oisiveté et
l'ivrognerie.

J'accepte avec plaisir les gants que vous avez l'obli-1
gence de me présenter, et je vous remercie, 'M. le shé-
-if. de vos bons souhaits pour moi ut pour ma fa
mille.

J'ose espérer que nous aurons encore l'occasion
d'ouvrir et clore d'autres teimes de cette cour sous
d-. conditions aus.si favorables que celles d'aujour.
d'hui.

N ri.-Ce n'est pas la première fois qu'on a l'occa-
sion à Rimouski d'ouvrir' et clore le ternie des assises
dans les mêmes conditions. Yous itous rappelons que
le 22 novembro 1880, le shérif présenta des gants
blancs à l'honorable juge Caron qui était allé prési-
der Ie tribunal.

CAUSERIE AGRUI0 0LE

oCLTURE DEs F-ÈVEs.

La culture de ette plante est très avantaguso et
réussit fort bien on Canada. Une raison qui nous
porte à en recommander tout particulièrement lt
culture à l'attention des cultivateurs, c'est que la
fève sert on ne peut mieux ià la nourrituru dos bes-
tiaux.

Les fèveroles sont très employées pour la nourri-
ture des animaux et nême elles servent à la nourri-
ture do l'homme. Pour les chevaux, on les fait moudre
grossièrement et on les mélango avec l'avoine. C'est
l meilleure nourriture que l'on puisse donner à un

chovln; et malgré les travaux très fatiguants anx-
quels les chevaux sont assujettis, on les entretien-
dra toujours on bon état en' joignant des fèveroles il
leur nourriture. C'est surtout pendant les somenos
qu'on devrait faire usago de eet aliment Deux gallons
de fèveroles valent trois gallons d'avoine.

Pour les pores, les veaux, de nème que pour les
corafs à l'engrais, on fait également moudre les fève.
roles avec un iutro grain, et on en fait des boites.

La farine do fèveroles, mélangée avec lo blé, dans
la proportion de quatre livres de fèveroles par cent
livres de farine de blé, fait un pain d'un goût exOel-
lent et excessivement nourrissant.

Les cotons do fàrerolev fournissent un fourrage sn-
périeur, plus riche même que le foin. En automne,
lorsqu'on met les vaches en hiivernemont, leur lait
diminue généralement; donnez leur des cotons de
fèreroles, et la quantité de lait augmentera immé.
diatement.

.Epèces et vari4tés d? fètieroles.-On connait deux
espèces de fèveroles: la fève dos marais et la gour-
gane ou fèee à cheval. La fàve dos marais est la plus
énéralement cultivée, soit dans le jardins, soit on

p!ein h:mp. La gourgano est principalement culti-
vée en pleim champ, tant pour la nourriture des che-
vaux et a:tres bestiaux que pour 1'amendement des
terres.

Que d torrains perdus où elles viendraient abon-
dumment. Il ne faut qu'un peu d'industrie et d'acti-
vité pour en tirer parti.

Sol.-Malgré la gro,:eur et le nombre de sa graine,
la fève doit être placée dans la catégorie des cultures
améliorantes, parce que la petite quantité de ses ra-
cinos, la nombro et l'épaisseur <le ses feuilles, prouvent
qu'elle tire la plus grando partie de sa nourriture de
l'air: aussi doit-on la f..iro entrer dans 'assolement
des terres fortes et humides, soit pour sou grain, soit
pour êtra ontamé en vert.

Un sol substantiel, un peu frais et bien famé, est
celui qui convient le mîoux aux fèves. Elles n'aiment
pas une terr trop amneublie, aussi ne les sème-t on
que sur un seul labour dans les oxploitations bien
conduitos. Elles ne réussissrnt janais mieux que
sur un pré rompu. Elles; ne craignent point un peu
d'ombre. Cependant celles qui sont destinées à être
mai gées ci lirinieurs doivent être semées au midi et
dans une terre légère., parce quo cette exposition et
cette terre les entretiennent dans un degré suffisant
d'humidité.

Place dans la rotation.-La fèverole est une plante
sarclée, c'est-à-dire qu'elle reçoit la faîmuro et des sar-
clages convenables au nettoiement du sol ; elle com-
mence donc avec avantage la rotation, et toutes les
céréalos viennent bien après elle. Elle peut môme se
succéder à elle miême pendant six à sept ans, sans in-
convénient. On suit mème un assolement de deux ans,
composé comme suit: le an1née, feveroles fumées ut
sarclées; 2a année, blé. Dans les bonnes cultures, on
met au moins quatre ans entre chaque retour de la
fèverole.

Préparation du sol.-Tous ceux qui entendent bien
lit culture do lit féverole, en terre argileuse, préparent
le sol du la maniére suivante, ou à peu près : Aussitôt
que la récolte précédente est· enlevée, on gratte la
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terre aveo uno forte herse, on mieux avec un scarifi: vaises herbos, parce que la plus grande quantité de
cateur, fin de mettro les mauvaises graines en état gousses et les plus grosses gousses, so trouvent à peu
de germer: c'est ce qu'on appelle le déchaumsgo. Puis de distaneo de terre, et par couséquont esposées à
Une quinzaino de jours après, on fait un la bour d'au. êtro privées des inflacnces do l. lumière.
tomne, comme on le pratique pour toutes les terres Le mème résultat a lieu, on doit bien le penser,
nrgileuecs. Le printemps suivant on fait un fort ber: lorsque l-s jiuds des fòces sont trop rapprochés.
sage, .ou si la terru ni'est pus assez meuble, on donne Plus les faves sont petites et plus elles sont'tendres,
un deuxièmo l:bnur. Après ceu labour, on doit lier- et m-oins elles ont ce goût d'e sauvagcon qui leur est
,er, puis on fait des sillons et on sòme. Si on -a du. propro et qui déplaitn quelque' personnes; c'est donc

fuimier, on le met snr la torrro en automne, aiv:ant b2 au quart auit plus de lour croissance qu'on les cucille
labour; si non, on attend au printemps suivent, on pour la.table; maisî alors les pieds ne sontpaus encore
l'étend et on l'enterro par lo labour du printemps. épuisés: on peut done espérer, si le temps o;t favo-

Engrris.et amcnidmcns.-La fèverolo.dema.nde une rable, d'obtenir uno seconde nousse, et par suite une
forte fumure. On commence par lui donner beau. seconde récolte si on couupe les liges roz terre immé-
ooup du limier d'étable. Muais. pour réussir complète. <l;atemneit iprès la- premièr". Nous insistons sur ce
mOnt avec cette cuiture. il faut aj')uter une forte fait, parce gu'on général on ne le connaît pas, et qu'il
qnantité do cendres lessivées ou vives. On réutsit es;t des :ns où il est bon de ne pas l'ignorer ; mais il
trðt..bienl par l'usago diu superphoshnte. Les cendres ne ,fat jamais, comme queloues autuirs l'ont con-
vm7es ne doivent pas dépasser dou'za à quinze miunots sejilé, couper la première pou'sse avrt ea floraison,par -irpet. ; los condrea lessivé-s peuvent être cm- dans l'intention d'avoir des pieds branchus, et sus-
ployées at la quantité do"' vingt-cinq à trente minots ceptibles par conséquent de fournir plus de fruits,
par arpent. , . parce gn'on y gagne réellement rien, les fèves dans

On fait* avec la fèverolo d'excellent ograis vert c c ear restant toujours petites. "
qu'on enfouit dans le sol ai moment de la floraison. î La plupart des jardiniers pin--ent (coupent avec

Smences.-~Leu c-haleurs de l'été sont très préjudi l'ongle) l'extrémité des pieds de fèves lorson'ils sont
ciaiblei n ?èves. Il convient, d'on faire la semence en fleur.. C'est après qu'elles sont passées fisur qu'il
dès qu'e la saison le permet aou printemps. faut faire cette opération, qui accé!ère bien certaine-

Plus la graine reste longtemps on torre et plus elle mert la maturité du fruit, et augmente sa grossear
a de risque à courir de la part des mulots et autres et sa saveur.
animaux qui la rochorchent pour t,'cn nourrir. Par Comme dans la culture en plein champ on n'a en
conéquent il convient de la faire tremper un ou deux vue que la graine sèche, et qu'il est do nulle impor-
jours dans l'eau pourla disposer à germer plus promp. tance qu'elle mûrisse quelques jours plus tôt ou plus
tement, et en outre cloisir, autant que possible, un tard, il n'est pas nécessaire, dans co cas, de pincer
temps pluvieux pour la mettre on terre. l'extrémité des tiges.

Si les fòvcs sont -emées trop) prochos à proches, les Les puecrons.sont presque les seuls insectes que les
cosses de la tête seulement s'emplissent au nombre de fèves aient à redouter ; mais ils sont souvent un ter-
trois, quatre ou six graines; si au contrairo lL se- riblo fléau pour elles. Il n'Lbt pas rare. dans certaines
mence est claire les plants cesseront et. s'empliront années oui dans certaines localités, de perdre une
jusqu'au pied. Oni emploi généralement deux minots grando partie do la récolte pour cette cause. oit du
do fèves pour semer un arpuont. Si on sème à la vo!ée, moins do ne récolter que des fruits petits et sans sa.
on met deux minots par artient., mais on 8ème à la veur. Comme c'est toujours à la partie supérieure de
volée que quand on fait des fourrages ou des engrais la tigo, comme plus tendre, qu'ils se tiennent, on a
en vert. Quand on cultive la fèverole pour ses grai'nes, souvent la ressource de la couper et do la brûler, lion ne met qu'un minot do fvoes par arpent. le fruit est déjà foermé.

On Eème au semoir ou à la main, dans les sillons Il est beaucoup plus avantageux de laisser toutespréparée d'avance, et chaque grain doit étre espacé los gousses d'un certain nombre des plus forts pieds
d'environ deux pouces. Puis on recouvre de manière pour graine de semence, que de laisser une ou deuxa ne laisser que deux pouces de terre par-dessus les dernières gousse.; des de chaque pied, comme on lo fait
graines. communément. Nous no pouvons trop répéter que

Soins pendant la végétation.-Dès que les jeunes c'est de la grosseur de la graine que dépend Il. beauté
pieds do fèves ont trois ou quatre pouces de haut, il diu semis, et que C'est tIO la précocité de la floraleon
fiut leur donner un premier binage ut butter leur que dépend cette grosseur sur chaque pied.
pied. Ces doux opérations sont oxtrêmement avanta, On reconnaît que la graino des fuvos est mûre à la
gouses anu succès de la plantation. La dernière, que couleur noire et au ucsséehement des tiges, des·trop souvent on fait mal, ou néglige, a pour objet de feuilles et des gousses. Comme ces deruières eut la
déterminer la sortie d'un plus grand nombre de ra- peau très épaisse, elles fournissent encore longtemps,cines latérales, et on sait que plus ce nombre est con- après que leur surface est noircie, de l'aliment à lasidérable et plus. los tiges seont vigoureuses, plus les graine: donc il n'est pas bon de se presser d'en sépa-
fruits sont abondants et beaux. rer cette graine. En général il n'y a pas d'autres in-

Co binage et ce buttage doivent être répétés une convénients à attendro la fn do l'été pour arracher
ou deux fois, par un temps humide, s'il so peut, à on les pieds, que la crainte des pluies permanontes ou
viroi quinze jours de distance plus ou moins, selon les pillages des animaux rongeurs.
qu'on le juge avantageux. Partout les fèves sont une récolte incertaino rais-La récolte des fèves est médiocre lorsque !e champ les années où elles sont productives dédomnagentj'a pas été assez souvent biné pour détruire les mu..u- bien de celles où elles manquent,
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Les. graines pour semis doivent être conservéc
dans leur gousse jusqu'au moment de leur emploi. La
autres sont écossées ou battues, et renfermcs dàn
des aucs tenus dans un grenier ou autro lieu sec c
réré. .

On conservo troi. ans, propres à la germination
las févos écossées. Elles prennent en vieillissant un
couleur rouge et même noire sans pour cela cesse
d'être bonnes.

Qu'on. nu craigne pas de inultiplier la culture- de
fèves dans IA endroits qui lui EOnt propres, ca
l'emploi des févos n'a pas de bernes connues, puis
qu'elles sont une nourr.ture excellente pour tous le
animaux domestiquas; qu'elles valent mieux qu
beaucoup d'autre pour engraisser ceux qu'on destin(
a être mangés; qu'elles augmentent considérable
ment 'e lait. des vaches et le ren-î d'une excellent
qualité.

Le fet-illeton "Captive et bourreau.

Monsieur le R6dacteur,
Je sens le besoin de dire à mes détracteurs que mon hnmbl

feuilleton n'est pis une satire. J'entendts rester liure, sans cô
totie et aussi sans reseeinments anti-chrétiens, et partant
nies u.vrea n'on qu'un bnt: récréer les lecteurs agricoles qui
enecuragent le j'mrnrl qui me donn hospit:alité. S'il y 1 oit
des rssemiblanees dans les portrait,, pent.on w'en faire un re
prothe. Dédo ez doe à vtra vi.in de vous ressembler si L
liSture bla ciL du len mêmes traits qne le,. vôtrès.

Enrore nne fois, mon fenilleton peint les mours dn jonr e
ci der posonnes se sont crn viedes. qu'elles se détrompent
Pour tes empelher de s'alarmuerjo Jour dirai: Mon roman 6tait
fait et terminé lorsque les sourtles, hines out commencé do

Peur vous et pour moi, M. la Rédacteur, je crois devoir faire
ces déclaintione, pour calmer les corsciences révoltées et ùter
à ces messieurs le trouble qu'ils se donnent pour trouver la
moindre allusion dans tues paroles et mes écrits.

Bien à vous,
, CuAaLns A. GAUvma.

Dn choir de la, graine pour les semenceauz.

L'on s'est souvent denandé et l'on so demande en-
core r'il est indifférent ou non de prendre la graine
sur telle partie de la pliinte plutôt que sur telle autre
partie.

M. Ed. Grimard, dans son livre intitulé La plante,
a écrit avec rdison les lignes qu'on va ire:

- " La qualité des semonces se trouve toujours on
rapport avec la situation qu'occupait ie fruit sur la
plante mère. Dans une gousse de haricot ou de pois,
par e::empeu, co sont les graines de la moitié conti-
guë à la tige, et particulièrement celles du -milieu de
l'enveloppo fructif'ro, qu'il faut choisir et semer,
si l'on veut obtenir do beaux produits ou si l'on
chserche à pet fectionner une espèce. Ces observations
faites par un agriculteur patient ot habiles du dépar.
tement de la Dordogne, M. Hamilton Frichou, ont
été ennfirmées par de nombreuses expériences.

6 D'autre part, c'a ne sont jamais les grains d'une
gousse courte ou d'un épi contracté qu'il faudra semer,
-ces grains fussent-ils d'une grosseur remarquable,
-mais bien plutôt les semences moyennes sorties
d'n:iu enveloppe fructifère normalement développée."'

M. Noisette a écrit que l'on devait toujours choisir
parmi les graines que l'on recueille les mieux confor-

e méos. " Quelle que soit la partio du végétal qui les
s fournisse, aioute t il, leurs qualités sont absolument
s les mêmes.
t C'est aller trop loin; il e.t positif qu'une graine

bien conformée, mais provenant d'un épi écourté ou
, d'une ;gousse égalument écourtéo, n'est point .une
o graine irréproehable. Il est positif aussi qu'entre
r deux graines bien confornées, celle qui nuro reçu lo

plus d'air et de soleil vaudra mieux que ellu qui,
s sous ce rapport, aura été moins bien favoris6o; il est
r positif que do la bello graine de chou de Eruxelles

prise au sommet de la tige princip'le, no vaut pas
s celle des rameaux. Il est positif enfin, quoi qu'en
e disent M. Noisette et d'antres ol)ervateur, lue les
e qualités des graines varient avec la partie du végéta!

qui les fournit. Les jardiniers d'Erfart qui font do'la
Sgraine de giroflée .pour le commerce, prennent leurs

prtcautions pour n'avoir ias de branches chétives
sur leurs semenconux, et ils obtiennent do 60 à 70
pour100 du -plantes . fleur doubles qu'ils n'obtien-
draient pal sans coin. Un jeano horticulteur français,
M. E. Chaté, de S:tint MIandé, pinc les ramaux à

Sfleur au moment de la floraison, supprime tous les
Spetits rameaux, ne conserve que los plus gros et la

tige et ne maintient sur chaque ramnau quo 10 A 12
siliques; puis, au moment d'extraire la graine, il

- coupo le quart sufpérieur de chaque silique, parce que
les graines de ce quart supérieur fournissent trop

t de plantes à fleurs simples, tandis que celles des troi'
quarts inférieurs fonrnissent à lieu lprès 80 pour 100
de plantes à flours doubles. M:lgré cola, n'allez pas
croiro que M. E. Chaté jotto les graines de la partio
supérieure des siliques; il s'en garde bien, attendu
que si elles sont désavantageuses quant- A la produc-
duction des doubles, elles valent mieux que les autres
pour' la production- dos variations ou dos variétés.
M. Loiseleur-Deslongchamps n'établit aucuno diffà-
ronce outre les petites et les grosses graines. Nous ad-
mettons biens que les petites graines d'un bel épi,
d'une belle gousse, valent toit autant et mêmo plus
que les grosses graines d'une gonss et. d'un épi courts,
mais nous ne saurions adm'ettro que les petites graines
d'un épi ou d'une gousso quelconque aient les mêmes
qualités reproductrices que les grosses graines du
même épi ou de la même gousse.

C'est comme si l'on n'établissait aucune différenco
entre les petits animaux d'une môme portée ; eomma
si l'on venait nous soutenir que tous, sans distinction,
prendront le même développement. Ce n'est point
admiesible. Que les petites et les grosses graines re.
cueillies sur un seul pied conservent les unes et les
autres les principaux caractères de l'espèce ou do
la variété, 'nous le contestons pas; mais a u les petites
les conservent au mênime dégré que les grosses, nous
lt doutons fort. Voilà pourquoi nous préférons les

rosses, et, les préférant, nous les cherchons sur les
parties du semenceau qui ont fourni lo plus do sèvo
et se sont mises à fleur en premier lieu.

Nous lisons dans un excellent livre du siècle derni.
er, souvent pillé, rarement cité, dans l'Ecole daujardin
potager, de Combes, jes lignes suivantes à l'appui du
ée qui précède: - " L'expérience a, appris aux gens
d'Aiibe'rvilliers, qui font un trafia considérable do
graines. de choux, que lo même pied donnait trois
sortes de graines plus hâtivos do quinzo jours l'une
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que l'autre; la tige du milieu, qui mûrit la première, les cavités de la massa dont il sépare le lait. Si la
et que l'on ramasse d'abord, donne l plu.s hâtive et lait n'est pas entièrement enlevé, le beurre se gâte.
la meilleure en mèmo temps, et c'est celle qu'ils con- ra indubitablement on pou ce temps. On se sert sou-
servent pour eux; les sommités des tiges collatérales vent d'eau froide en lavant la beurre, quoique cetto
qu'ils recueillent après formant la seconde espèco, et pratique soit généralement désapprouvée ; cependant
le surplus formo la troisième; cela est utile à savoir je cirois qu'on la trouvera nécessaire en Canada, par
et i propager. "-(A suivre.)-" Traité des gruains" un temps très chaud, quand la Iuiterie n'est pas à une
par P.Jogr.aux. température convenable, et n'a pas unO glacière y

jointe. En se survant de l'eau il f.aut l'on faire sortir
Fabrication et traitement du beurre. soigneusement. Si le fermier a une glacière on un

ibon puits, et si lo bourre est mou apres avoir eté fait,
Dans les laiteries où le fromage est en partie fait i durcira en peu d'heures. en le mettant dans la gla-

aSeo du lait écrémé, lo lait du soir est coulé dans les ciere. ou le suspendant ds un vaisseau dans le puits
terrinec A écrêmer, qui ne devraient jamais avoir plus psr*s de leau, et il peut alors etre mis en rouleaux,
de 2 à 3 pouces do profondeur, et de la contenance de Puis au moulo avec ou sans sel, pour la tabla ou lo

à 2 gallons. On ôte la cfônio ID lendemain matin marche. Ainsi preparé, on peut le remettradans la gla-
u à pea près on 10 baures do temps. OeUa orêmi est ciére ou dans le puits jusqu'à ce qu'on en ait besoin.

mise dans le pot à erème Oü·!!ç peut rester dennis 3 En salant le beurro, des vaisseau x de boi sont pré-
à 7 jours avant d'être bartitée. La erërno *nlevée n fables. et ces vai.eeaux doivent être faits de frène,
laitn 10 on 12 heures après qu'il a été tiï de 4a bo'illia pondant quelques heures, pour leur ôter

ache, fora touju, berre lelu: dou;Lar toge acidit., Les tinettes doivent être nettoyées etvacePaa eue'rnlsberr.l plus clouz. Lzt rrme -
qui reste plusieurs jours sûr le 1!: rti&Aet d'être enel. as.aisorimés auni bien que pos.siblo avant que de s'en

servir, bien fraolées avec du sel, et la cavité entre levée, donnera ritremlent du beurre bien doux, c;î:Jsoupte 1~de 0 ôé epi ~bu'~fnu
la quantité soit plus grande. Dans beauc'oup de lai.e fn elcs rp d rro fonu

! rtou tole lait sans en séparer la crkmo; On pei .Fair3 une excees$ntp
9iîfle laisse dans la baratte oU lu mouiin pondant 2 ou sPrvor le beurre e# réluisaut, on poucra fine et bien
3 juur, lor.qd'il commence à sûirir. De cette manière mêlée, du sucre et du eitrs, en parties é;ples et deux
bn obtient la plus grande quantité de beurre; la qua parties de sel commun. Avec chaque livr do benrreon
lité sera bonne; surtout du lait dso- vaehes cunadi mêlera parftitesment une once de ce mélange, ou dans
«nnes; je sais que leur produit a été d'une livre de cette proportion jorsquo la beurre .st enti&rement
be rit nar deux gallous et demi de lait, traité de libre de lait; et le beurre doit immédiatomnt tre mis
cee fa, o, an tinette, si bien r/ssé qu'il n'ait point des troisA

L'Qpération de baratter d&d'e grands soins. Un d'air et des cavités d'aiueuan espèce. Si la tinette n'est
coup régulier dan ls bl$ rattoi i pompe, <it dà' mou- pas sur-lo ehamp remplie, le beurre doit être parfaite-
coment régulier dans les bai-gteq: à .moulin, doivent ment couvert d'un moreoan de toile fne, et sur celni-
toujours etre sUivi, S'il .t pos-ibla. QCiage coUps ci un cîix;;rae morceau trempé clu beurre fondue, afia
o'g2 tours irréguliers ont souvent gàté du baurve 1111 d'oseluro Paif :n'tant quo possible. Les linges dovent
utrs'ent se~iit devenu excellout. A ceux qui ont <tú etr *oigneusenent remplacés toutes les fois qu'on

accoutumés à 'c'r lä burro elit spIns la pr,éàparattion met d'nte boeurre dane lit tinette, jusqu'à ce qu'elle
covnal, nmise en ouvre d *o r.tto n- soit entièrement remplie. Lee doux linges sont alors,

raîtro un dur travail pour luno personne d'du ary soigneusement étendus dessuu, et on met un peu de
grando laiterie: mais rien n'est plus fteilo que de houio fondu tout lo long des bords, pour exclure

f9du boiurro Si la creo est bien préparée. lair. On doîit o!ors râpandre un peu de Pel sur le tout,
Le eiilleur Lampa pour faire du beurre ou été, c'est et, le couverele dei bois est fortement appliqué. Du

Je matin avanut lue le soleil nü; beaucoup do force: et beurre ainsi préparé n'a pas le meilleur goût pendant
.i l'oit se sert d'une baratte à pompa, on fera Wen de la première quinz:ine, mnis après cetto periode il ac..
la mettre à la hauteur d'un pied dans uno cuve d'eau quiert un goût riche et moellenx, et se conservera
froidu, où elIo doit rester pendant tout Je temps de doux pendant ,plusieurs années. J'ai préparé du beurre,
l'opération, ce qui ulorâ dureira beaucoup le bguîrre. du cette manière.
Par un temps bien chaud, il peut être nécessaire de Si ce be.rre reste longtemps ouvert pendant lusage.
jeter un peu d'eau froide dans la crème, si l'on ne on y verse une forto saumure de sel, dès qu'elle est

peut pas placer la baratte dans do l'eau froide. En hi- froide, afin d'empêcher qu'il ne devienrre rance, ce
ver la température doit être maintenue à un certain qui pourrait être la conséquence de ce qu'il serait
dégré; et si lit laiterie est trop froide, la crème doit trop longtemps exposé à l'air.....

étre chauffée jusqu'à 55 dégrés, cn y mêlant do l'eau J'ai viu d'aussi bon bourre fait en Canada qu'on Ir-
chaude, en plaçant la baratto dans de l'eau chaudo, lande; et je crois qu'avec un bon traitement, on peut
ou par quelque autre moyen. La température du lait lu faire aussi bor. ici que quelque part que ce eoit diains
ou de la reo nu doit pas excéder, pendant qu'on les LIes Britanniques. Ju ne connai auuune cirCons-
baratte, 65 dégrés; autramout lit quanstité et la qua- tance dépendant du climat, du sol, ou des bestiaux, qui
lité du beurre an souf'riront. Dès que le beurre est nous empêchorait de faire du bon fromage. Nous n'a-
fait, on doit lo séparer du lait, et to placer dans vons qu'à vouer autant d'attention et do soins à la
un plat propre ou une cuve, dont 'intérieur doit laiteriu et au procédé pour faire du fromage, qu'on
C-tra bien frotté avee .du sel, pour que le . bourra y voue en Angletérro. Rien ne nous empéche d'adop-
n'y adhère pa-.tLu beurra doit alors être tra,ailIé ter le même procédé. Notra lait est assez bon, et
et pressé avec une ouiller du bois, qu!onjloge dans 1 nous sommes i même de donner à nos laiteries h
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température nécessahie à la fabrication du fromage
et du beurre; ce sera notre faute nous ne rendoné
pas cette branche de i'écnomie rurle aussi profi
table qu'elle peut et doit être.-(Eý:trait du " Traité
d'agri*cul,tuo de M. Evans. ")

Le·perfectionnoment des végêtanx ou grains.

Il est bien rare que dans les catalogues des mar-
chands grainetiers, nous ne voyons pas l'annonce de
légumes ou grains portant des noms nouveaux et
nyant des qualités supéij icures aux Wgumcs on grains
du même genre cultivés jusqu'à ce.our. En effet, ceux
qui font ce genre de commerce, ont à leur disposition
des champs d'expérienees, dans lo but de perfection-
ner les differentes légumes, même nos céréales.

Soit pour les graine, soit pour les légumes, on
peut obtenir une grande augmentation de nourrituroi
en dirigeant judicieusement et en' suivant pendant
un temps le principo.de l'accroissmetPar exemple
prenez un pois et semez-le dains un sol très rihe ; la,
prem:ère année, ne lui laitsz porter ·qu'environ . une
demi douzaine de cosses ; btà de chacune tous les
pois, à l'exception du plus gros ; semez le, l'année
suivante, et ne ie(eîucz du piioduit qe trois cosses
seulement - semez le plus gros pois, et l'espèce sera
d'une grosseur et d'un poid ;riple. E mployez toujours,
par la 1.uite, les plus grosses semenets, et par ce mo.
yen, vots aur ez des pois ou tous) autres grains d'une
gro.seur et d'une qualite extraordinaires.

Rien n'empèche que sur la fern on :îit une partie
d'un champ réservt<o aux esperiences de co~genre.
Pourvu qe ces expériences Eoient D iietîscrDellt
faites et serupuieuseet suivies, on peut être cer
tain qu'on aura qu'à y :igner por la qualité dus lé
gumo. et des gratins qu'on àensira A améliorer et à
.erfectionner-

Choses et autres.

Le bétil de ronte, lefumier,.lpaile, lefoin ou lefourrage.-Bf&
tail, fumier, p:dilo et Iiifii 'u fourage : voilà ce qui abo.de
dans ut o extloitation agricole b:ens diiigée, et ce qui nnque
dans la pluI.,rt de ns fi r:,ç.- Mais nous iront la Lplinpart le
ces cultivateurs qui n'oint pas uuo q uimnité enlilloto d'ani-
itnl sur leur f e l «" uis n'acvons pas 'laurgeur. Ilîluir ache:
ler la qu mitté dl'nimux sCes tailo .t i 10 atioi e ntre
fermie, quolique nous stchioiii qun l'acquicimou d'animaux est
le meilleur moyen d'enrichir nos terres.

Du béteil e cnmament songer à s'en procurer avant d'avoir de
quoi le noîurrir ? Do la iiiilio I quWen f aire sans bétail rouîr la
peurs ir Y Reste le f1iin ou fonîrrage, base et fin de toutes choses
en agrieiltuu e; le foin avec lequel on fait du bétail, avec le-
quel ou faitdn fuier,.-avec lequel on se procure le la paille,
'a pas besoin d'être acheté; ce qu'il convient <le faire c'est de

se livrer à la culture des ouirrages, et dals les meilleures coni-
ditiois postible5. Par ce deruier moyen, oi sera capable de

,noursir un troupeau suaelisait pour l'sploitatin d'une ferme.
Ce n'est den pas le capital, lurgent, qui est la prenière

choso nléces'saire a l'exploitation d'unce feuile, muais c'et lu foin
qui est lui-mnimo le capital par excellence; c'est par t'agricul-
tiuru et non avec du t'argent qu'il faut su le procurer. Aussi
longtemps que vous ne Le ecéerez point eur votre ferue, le peu
d'argent que vous y emploierez a i'athat d'anima3Us, nu vous
ri pportertaiiuenn prolit et sera dépuensé inutilemueut

Faites d'abord du foin et dles fourrages, et quand vous en
serez abondamment prurvu, si'limpatienco vous gaguo et que
vois ne vouliez ]ns attendre do les voir lentement se trausfor-

aer en bétail ; si vous vouliez substituer à l'action du temps,
gui est sûre, iais peu hâtive, Pemploi de l'argent git est plbu
prompt pour Pachat d'animaux q ue vous pourriez suilisanuzeut

aourir et entretenir, usez de votr. argent, achetez des ani-

RECETTES.

BItillon contre les dartres et les maladies do la peau.

Prenez dois racines de patience, de bardane, de chacune une
once; faites-les bouillir avec nue demi-livre do rouelle de reau
(partie da la ouistin d'un veiiu coupée en tr'aver3), dans ucit
vinte et chopine d'eau ; ajoutez à la dernière demi-boure: cor-
fenil, sounwités de bonublon. de chacuico une poignée; fumeterre,
creson di fuitaiue, de ebacuie une dmiuoi passez -
suite le toutt par nit litige u.u'-ee une légère e.xpressionc et patta-
gez-le en deux bouillons à prendre un le matin, et l'autre sur
les oinq hiîOes dit soi-, dans chacun desquels on aura fait
foudre un gros de set du glauber.

Graines de Uin contre la constipation.

reez une crillérée à bouche de cette graille qu'eu aur
Ibien. e!siiiyéû dans un linge propre; uret.tez-ia dans uin verre,
jetez dessus trois nu quatre Cuilldéres d'eau tiùde ou froide,

1ii.sez tremper jusu1uet ce que la graine saturóo d'ein s con
vro de mucus (matière hnilense), et; avalez le tout d'un trait
et en pln.doenrs fois dn suitO, en iyant soin die ne pas imiâcher la
graile qui doit entrer toute ecitèr d:ans 'estomae. Ou contl-
lnera co taiteient, soir et matin, jusqu'à totale disparition
de la constipation.

ANNALES .CATHOLIQUES
R1EVFUE HEDSBDOMADÁlRE

POLITIQUE, RELIGIEUSE, SCIENTIFIQUE ET LITTERAIRE
Publiéo à Paris (France), 361, rue do IVaugiraril

Directeur: .J. CILUWTREL, Chevahier <te 8frG rr.ie.Orand

Les Anne.s Catholiques, qui paraissent depuis la fin de l'.n-
née 171, n'out pas besoin d'êtro recominandlées à l'aitention
clu publie. Eneouiragdes par les bénédictions de Pie 1X et de

Léni XIII, par plus do quarante cardi.iuaux, archevqu et
dvéques, et par lia tavenr qu'elles n'ont cessé d'obtenir depuis
plus tle onze ans dans le monde religieux et particulèremous
daîs le clergé, elles n'ont pluIse qu'a suivie la ligue qu'elles se
sont. tracée, et eà recevoir les améliorations que rend possible
le nombre toujours croissantt d leurs aboinnés.

Tenaut le milieu outre le jourual notidien et les revnos qui
parcisent, tous lus quinzo jours oui tous les mois, les 4uîanalen
s'adressnt, aselon l'expression dle lgr Mermilinl, Iaux pretres
et nux Iniques d«sireux le vivre du la vie eitbolique, " et (nt
leur place marquée dans tous los presbytres et dans tontes
les bibliothèqu'uo paroisales.

la rmoicité de leur prix les met à lit portée (lutilits m,.
deotes bouzdeo; leur fOrmat.et leur étendue cnuviennent aU

manux, car dans ce eas vous n'aurez pas à craindre les ln-
comptes; vous serez dans la bonne voie, puisque vois aurez à,
offrir à vos animaux uuo abondanto alimentation.. Vous aurez
une plus grando quantité de fumier à votre disposition, et, par
conséquent au meilleur rendement en céréales.

Lesl proees aricores.-Lo correspondant spécial du Moniteur
dLs Commere, écrit à ce journral, la dat du 29 mars dernier:
Les denrées sont toujours à de. prix très élevés, et rien ne peut
faire prévoir une baisse prochair-e. Les cultivateurs, malgré
le'rigueurs de l'hiver et les interrnptions du trafdc pendant
la dernimre saison, n'ont pas trop à so plaindre, et seu trouve-
ront, eun général, au pintemps dans de bonnes conditions pour
commencer leurs opérations.

Prix des grains: Orge, do 60e. si 65c.; nois. do 81.0A à $1.05;
avoine, de 10c. à .12c.; blé-d inde, dle 00e. 5. S1.00; graine de
ail, do $2.50 à 82.75; gino de trède rout-o, de 15c. à 183.;
graie d. uil, de $1,00 à s1.05; sarrasin, de G0c. à 70c., ;oa par
100 Ile, de $1.00 ù S1.05; moulée par 100 lbs, do Si 25 à $1.60.

Prix det produits: Fromage, par lb, do 10c. à 18c.; oufs au.
quart, de 25a. A 30c.; confs rrais,.doz., le 28c. A 35c.; boutre do
la Beauce, du 19e. -21c.; beurre de Kamouraska, do 21c. à 22c.
beurre dles Cantons de PEtt, do 23c; à 25c.
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letenr, à qui leurs occupations. ne permettent pas de cousa-
crer.un temps considérable A.la lecture des journaux *ct des

Le titre même d'A nnalca Catholiqueo indiqei.:lssez gu' tout
est présenté au point de vt:e roligieux. C'est anihsi ce qui inté-
resse la religion qui se trouve d::ns les a.nnaklc aveo le plus de
développoient: le recueil contient d:ant leur intégrité tous les
doenments émanés du Saint-Sitge, et donne la plus large place
ux actes ópiscopanx, quo les circonstaeces actiulle rendent
de plus on flins nomnbrunx et inirtarmts.

Ainîsi, claqueo numéro dos dItal(s Catlholiquei contient:
l. Un certain unomnbro d':articles d f'nd sur les hujets actuels
]es pli lutéree.ntnts ; 20. l]e docutmicnts émîaués :n 'aint-Siége
et los actes poitificaix ; 3. les' actes et les erweignements do
Pópiîscopat ; .:,. les nnvelles roigiauses les plis irmportantes;
50. ure Rt.vuo politique du la setin.--etn, e outeL ou'trotvo
dans ce reculeil, une revue des sciCnres, de nombreu.x articles
bingrapbiques et ntro!ogiques, de fi unt buIlletits bibaio-
grapîbirlin-es, in: un mot, tont ce qui peut inréreesor nn lectour
sérieux et religieur, qui veut bin unnualttre le montvemuent
général du mondo en religion, on scirnce, -n littératWre, en
politiqe. Les Annaies Catoliquies sunt inn véritable photo.
gr aple ue dri la ter:ainle.

Par leur périodicité hebdomadaire, elles pm rnh tut au lec-
teur de uivre le imonivementt ies faits et des idéee ti îlus près
qu'avec les revues qui te paraisuenît que deus fois ou seuie-
itenit a:e !ois par uois ; et, en nému temps. ltes plienvent an.
cier avec plus de calutu les ivòiemiients et élaguer une inulti-
tind- ibt dótails et le petits faits qui encombrent les joîurnanx
qitr.lditins et n'ont, qu'un importanee d'ulimoeucr.

Etfunn, iles tables alph:ibetignes très détnllées enident les ri-
chrchefacile; et periettent de retrouver rapidement les do-
CImunît et lies articlc dont.on 0 out :voir besoin,

Il cet certain qiu, oiles, les Jttunalcs Iifûfisent aboudamnct
A tenir leurs lectru:s au rourant de tont ce qui pett les inté-
rosser; jintee, td' -1 u joartal loca, dolnt il'nbonnenent est
sol-vent imtpon.ó,, suit nn petitjun'aI, elles forment, pour un

rx très réduit, ln teint comifplet doit aucun grand journal re-
he roome de Pais, r.o pet a i pfroc lier.

.On iesauraîit dtone tr"tn ecomnatier cette importante pu-
blication à t outi i les tîersotets, prfitres ou I tques, quitientent
a etito exaictemcit inlormés di tout te qui pott intétesssr l'his-
folIe politique et r dliions o uotro époque ; c'est le recneil li
iln comIeet lu plssèlieux qui puiss trouver sa place daus
les bibliothèqutes enthùoliquetst.

Les Annales Cathoigucs pnrrusse t t-tous les r-ameli3 par livrai-
sons du 61 pages, et ftrmcnt chaqiuo aande quatro forts volumes
in octavo d'envircu 750 pages chacun.

CONDIIIONS DE L'ABONNEMENT

L-in prix d'abonneent aux à.nalec Catholi2 tea sont:
F-z.Nci, Consr, A n.Gci:: Un an 15 fr.-Sis mois 8 ir

Edition aperi. i r. fr.
.Ar.sAa:-.ORir, 2 f fr.
iJniui:, Suissi:,

Ed H ion paepicr fort, 2 î < r

152 fr.-.i mos2 fr.

18 . 10 fr.
FrtiU'l pa.phrfort. 21 fr. 13 fr.

2.1 fr.
.Ed ionl pOpierfort. 3G fr.

Lcs abonnenic:,ts partent du ter do chaque mois.

.12b On pnt ;bo:er aux Ann.3 Catholiques en s'adres-
ut Firtmin 11. Pronix, au Batra do la Ga:etta dee Cam-

pagncq.-Prix d'bto:nneut : Z5.00
5 avril 1883.

A VE N D RIE.

U ne magnifiqn prorriftó du 3 x 42 arpente, au 2emo Rang
rj du la Pairnisse dlr Ste Lice. Cu:te propriété a été lond l'ótù

dernier . $150 pioar la saison..
A vendra à conditious libérales.-.'adresser .

THOMAS P. PELLETIER.
Trois-Pistoles.

Ç99 ars 18.

MAISON A VENDRE OU A LOUIER

STE HÉLENE DE SAMOURASKA.

Ln soussigné devant aller s'établir A Manitoba, offre en vonte
ou à louer, une magnifique propei6t6 située A doux arpents do
l'églhse et. A quleques arpents sntioement d la station du che-
nuin de fer, consistant n ue maison complètement finie A l'in-
térieur et l'extérieur, avec fournil, écnrie, gramuge, remise pour
voitorres etc.; do pius aut magnifique jardin avoa arbras frai-
tier. Conditions avantageuses. S'adresser au soussigné

HUYACÍNTRE MICHAUD, Marchand,
Ste-HGlòne de Ramouraska, P. Q,

8 mars 1883.

A VENDRE-

BLE DE SEMENCE DU PilNrEMqps.

A VENDRE : blé de sonienet dn1 printempu, à gtros (pis, àbaibe, trè-s productif etthAtif, variété " GOlden Gooe.
P'ri: par nac de doex minoîs poetsant 120 livres 8l.60 avec lnsac, livrible nu dépô da elmettinî do fer Ilitercolonial dc< StRoch des Athbiaies d'ici aie 1er avril prochain, payable comp-

tant et en meme temps que la commande. Adressez à .

15 mare 1833.

DUPUIS & Cir.,
Villago des Ani.uoue Comto do PIslct, P. c. .1

I

282.1


